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ANNONCES 
(Corp» 7) 

La bombe de Milan 
L'épouvantable tragédie qui a rougi du 

sang de tant de pauvres victimes innocentes 
l'inauguration de la Foire-exposition de Mi­
lan a secoué d'un nouveau frisson d'horreur 
et d'indignation les hommes civilisés du monde 
entier. 

Victor-Emmanuel a échappé à la machine 
infernale qui devait l'abattre grâce à une 
circonstance toute fortuite, nous dirions pro­
videntielle si personne n'avait été sacrifié à 
la place du roi dont d'audacieux ennemis sans 
scrupule avaient juré la perte. 

Mais hélas, la terrible explosion faisant 
dix-sept morts affreusement mutilés et de 
nombreux blessés, a ensanglanté jeudi la place 
Jules-César, endeuillé et terrorisé la grande 
ville commerçante du nord alors qu'elle allait 
se livrer à des festivités industrielles et na­
tionales. 

Les criminels auteurs de l'attentat, qu'on 
les découvre ou non, sont certainement des 
adversaires du régime fasciste, lequel, en dé­
pit des quelques bons résultats qu'il peut 
produire à son actif, n'a nullement nos sym­
pathies. Nous sommes trop profondément dé­
mocrate pour être jamais convaincu de l'ex­
cellence d'une dictature, si bon que puisse pa­
raître un tyran et en dépit du proverbe « Cha­
que peuple a le gouvernement qu'il mérfte ». 

Mais sd exécrable que puisse être ce régime 
fasciste, les moyens employés par les terro­
ristes de Milan pour l'ébranler ou essayer de 
le détruire, n'en sont pas moins odieux et in­
qualifiables. 

A quoi aurait-on abouti en supprimant le 
roi Victor-Emmanuel, en réalité pauvre ma­
rionnette impuissante, esclave du Duce ? On 
aurait élevé prématurément sur le trône un 
Humbert II, succédant à son père comme ce 
dernier a ceint la couronne après l'assassinat 
de son père, le roi Humbert 1er, tué à coups 
de revolver par Bresci, à Monza, non loin de 
Mjilan, le dimanche tragique du 29 juillet 1900. 

Quel résultat pour pareille entreprise cri­
minelle ! 

Rien d'essentiel n'aurait été changé en Ita­
lie, si les conspirateurs étaient parvenus à 
leurs fins, sinon que les derniers et rares ves­
tiges de liberté et de libéralisme dont le peu­
ple italien jouit encore auraient été tout à 
fait supprimés, qu'un tour de vis nouveau 
rendrait encore plus précaire l'existence déjà 
si pénible des citoyens indépendants con­
traints de vivre dans la péninsule sous un ré­
gime de fer contre lequel se butent leur tem­
pérament et leurs aspirations. Et c'est ce qui 
va se produire après l'échec de l'attentat. 

La mort de Victor-Emmanuel, souverain 
enchaîné, qui n'en peut guère, n'aurait pas 
vengé le martyre des Matteotti, des Amen-
dola, des Sozzi et de tant d'autres victimes des 
fanatiques du fascisme. Au contraire, leur 
sombre liste va s'enrichir encore. 

La mort des innocents écharpés sur la place 
Jules-César, des personnes paisibles, de 
jeunes alpins, des femmes et de petits en­
fants presque à la mamelle, les venge encore 
moins, hélas. 

Que notre civilisation est restée barbare ! 
Quel chemin ardu à parcourir pour atteindre 
les hauteurs sereines de la fraternité hu­
maine ! 

Les assassins de Milan n'ont pas l'excuse 
de n'avoir voulu qu'attenter à la vie du chef 
nominal de l'Etat pour atteindre les institu­
tions monarchiques et le régime fasciste. Us 
devaient bien prévoir que l'éclatement d'une 
bombe, un jour de fête sur une place publi­
que de grande ville, ne pouvait être limité 
dans ses effets destructeurs à la seule victi­
me visée d'avance. Avec elle d'autres vies hu­
maines étaient nécessairement menacées 
aussi. 

Ainsi les auteurs de l'attentat de jeudi ont 
prémédité de sang froid le sacrifice de per­
sonnes qu'ils ne pouvaient connaître. C'est 
affreux. 

C'est plus odieux et plus lâche que le geste 
de celui qui affronte directement la victime. 

Le dernier drame de Milan rappelle l'atten­
tat d'Orsini, en 1858, à Paris, contre Napo­
léon III, cet autre petit César, qui sortit in­
demne de l'aventure alors que plus de 150 per­

sonnes payèrent la rançon du sang aux haines 
que les potentats sèment immanquablement 
derrière eux. 

Nous flétrissons les terroristes de Milan. 
Mais nous ne terminerons pas cet article sans 
poser brièvement le problème redoutable des 
responsabilités. Personne ne contestera que le 
forfait qui vient d'être commis ne soit une 
offensive contre le fascisme. 

Admettons que ce dernier ait mis de l'ordre 
en Italie, que la nation lui doive des bien­
faits, même de la prospérité. Mais à quel prix! 
Son passif est lourd de l'oppression des meil­
leurs citoyens, de crimes même. Et s'il y a une 
justice immanente, tout cela doit se payer un 
jour. 

A côté des raisons de l'Etat, que des poli­
ticiens ambitieux et doués d'une volonté de fer 
rêvent de rendre puissant et redouté, pour 
leur profit, il y a aussi les droits imprescrip­
tibles des individus même les plus humbles, 
l'essence des principes immortels de 89. Les 
dictatures les méconnaissent. L'histoire nous 
apprend que ces dernières ne sont pas des ré­
gimes de paix mais de violence. Qui sème le 
vent récolte la tempête. 

Si le règne de Mussolini — qui doit avoir at­
teint lui-même le record des attentats — doit 
ee prolonger, qui sait s'il ne nous réserve pas 
encore des épisodes sanglants. G. 

OPINIONS 

La nationalisation de la presse 
Dans le «Populaire», le chef du parti socialiste"' 

français, M. Léon Blum, soutient que, pour assurer 
la liberté de la presse, il faut la « nationaliser ;>. Et 
voici ce qu'il entend par là : 

L'Etat prendrait à sa charge en recettes et 
en dépenses le service de la presse politique. 
Les journaux seraient publiés par les soins et 
sous la rsponsabilité des partis. Il suffirait, 
par exemple, qu'un parti fût représenté au 
Parlement pour participer de droit au service. 
Le service public fournirait les locaux, le ma­
tériel d'impression, analogue pour tous, des 
budgets de rédaction équivalents. Il centrali­
serait la publicité commerciale et la percep­
tion de toute autre recette de publicité ou­
verte ou occulte, toute intrusion d'intérêt 
quelconque dans la rédaction serait frappée 
des mêmes peines que le trafic d'influence et 
la corruption de fonctionnaire. Le service as­
surerait également le transport, la distribu­
tion, la vente au détail des journaux, toujours 
sur un pied de stricte égalité. Pour l'informa­
tion télégraphique, on recourrait à l'organisa­
tion internationale souhaitée par M. d'Ormes-
son, la Société des Nations exerçant le con­
trôle. 

On arriverait ainsi finalement au «Journal uni­
que», idée développée l'autre année par M. !e con­
seiller d'Etat Porchet, dans une réunion de la So­
ciété vaudoise de la presse. 

L'impôt sur les cigarettes 

Depuis 1926, le produit des taxes douaniè­
res sur le tabac est versé au fonds des assu­
rances sociales ; en vue de parfaire cet apport 
financier, le Dpt fédéral des Finances s'oc­
cupe d'un projet de loi réglementant l'impo­
sition du tabac et notamment des cigarettes. 
Un avant-projet a été soumis récemment à 
la commission consultative des tabacs. 

Il ressort de cet avant-projet que la plus 
grande partie des sortes de cigarettes se­
raient soumises à un impôt de % centime par 
pièce ; il avait été question d'élever cette taxe 
à 1 centime pour les sortes dont le prix de 
détail, s'élève à 7 centimes par pièce ; en dé­
finitive, la limite sera peut-être fixée au prix 
de 6 centimes. Cet impôt dépendant du prix 
de vente, les boîtes de cigarettes devraient 
dorénavant porter l'indication du prix de ven­
te. On d|t que les intéressés au commerce des 
cigarettes font un accueil assez favorable à 
cette innovation. 

On estime que le produit de l'impôt sur les 
cigarettes, ajouté à celui des taxes douanières, 
pourraft fournir environ 30 millions de francs 
par an, ce qui. donnerait la somme escomptée 
pour Fassurance-vieillesse et survivants ou du 
moins la part que la Confédération pourra 
verser par ce moyen. 

La bombe de Milan 
La veille de l 'a t tentat ter ror is te , la police de 

Milan recevait une let tre anonyme dans laquelle 
son au teur disait avoir appar tenu à un g roupe 
anarchis te et informait les autori tés que ses 
anciens camarades prépara ien t un a t tenta t . 

J eud i soir, on a procédé à Milan à de nom­
breuses ar res ta t ions . Les autori tés sont con­
vaincues que les au teurs de l 'at tentat doivent 
ê t re recherchés parmi les é léments anarchis tes . 

Selon les j o u r n a u x , 100,000 personnes ont 
part icipé j e u d i soir à la manifestation sur la 
place du Dôme en l ' honneur du roi . 

On rappor te quelques épisodes t ragiques qui 
se sont produi ts j eudi au moment de l 'a t tentat . 
Une dame qui se t rouvai t avec deux jeunes 
filles à un balcon d 'une maison de la place 
Jules-César fut si v ivement | impress ionnée qu'elle 
tomba sans connaissance. Elle a succombé à 
une a t taque pendant son t ranspor t à l 'hôpital . 

Une au t re vieille dame , voulant pro téger ses 
deux nièces a été si g r i èvement blessée par les 
débris^du réverbère qu'elle a succombé. 

Pa rmi les mor ts il y a cinq soldats du régi­
ment alpin. L 'un deux avait le vent re horr ib le­
ment ouver t . Une fillette avait le crâne brisé ; 
un agent gisait dans une mare de sang, ayant 
à ses côtés trois enfants g r i èvement blessés. 

Les j o u r n a u x de Milan commentent avec in" 
dignat ion l 'horr ible massacre et rappel lent à 
cette occasion l 'at tentat qui a eu lieu il y a 
quelques années au Théâ t r e Diana. Ils re lèvent 
que les au teurs du cr ime, conformément aux 
lois en v igueur , peuven t ê tre condamnés à la 
peine capitale. 

M. Arnaldo Mussolini, dans le Popolo d'Ila-
lia, publie un commenta i re dans lequel il dit 
no tamment : 

« L e s coupables seront punis comme ils le mé­
r i tent . Ce n'est pas pour r ien que le t r ibunal 
spécial pour la défense de l 'Etat s'est t rans­
porté de Rome à Milan. Le rég ime sait af­
fronter et résoudre des problèmes plus vastes 
que celui devant lequel d se t rouve . Les me­
naces ne l ' int imident pas ». 

Il va sans dire , quelle que soit not re avers ion 
pour le fascisme, nous ne saurions que blâmer 
énerg iquement le procédé criminel par lequel 
on le combat dit „ l ' E r e Nouvelle"' de Par i s . 

, , L ' A v e n i r " déclare que ce cr ime lâche et 
s tupide est l'objet de la réprobat ion indignée 
de tous les peuples civilisés. 

„L'Echo de Paris" é c r i t : «L ' imbéc i le atro-
cié de ces actes criminels apparaî t quand , sous 
le pré texte de vouloir l ibérer un peuple on en 
fait la principale vict ime. Le cr ime de Milan 
révolte la conscience universel le ». 

Un àesj blessés a succombé vendredi mat in 
ce qui por te à 17 le nombre des mor ts . Plu­
sieurs au t res blessés sont .dans un état déses­
péré . 

Les obsèques des victimes ont été célébrées 
solennel lement samedi à 15 h. par le cardinal-
a rchevêque de Milan, Mgr. Tosi . 

Les établissements publics étaient fermés. 
Le roi a versé 50.000 lires en faveur des vic­

times de l 'a t tentat . Les j o u r n a u x de Milan ont 
o u v e r f une souscription d a n s j e même but . 

La police opère act ivement les recherches . 
P lus ieurs centaines d ' individus ', suspects sont 
tenus à la disposition de la just ice . P a r m i eux 
se t rouve un anarchis te déjà condamné à 5 ans 
de prison pour avoir part icipé à l 'at tentat du 
théâtre Diana. 

Les arres ta t ions cont inuent . Un anonyme a 
fait pa rven i r 100.000 lires pour récompenser les 
personnes qui favoriseront la recherche des 
malfai teurs. 

On n'a pas l 'espoir de sauver une institu­
trice âgée de 50 ans . La malheureuse a eu les 
deux jambes^déchiquetées . Un garçon de 11 ans , 
qui a eu le crâne fracturé, est mouran t . Par­
t icul ièrement émouvan t est le cas du milicien 
fasciste Achille Beret ta , qui git à l 'hôpital à 
côté de [sa petite sœur . Le milicien, qui ' se 
t rouvai t devant le r éverbère au moment ,de 
l 'explosion, a eu les deux jambes presque com­
plètement séparées du tronc ; sa sœur a subi 
l 'amputat ion des deux j ambes . 
" L e roi est r en t ré à Rome acclamé par la foule. 

LES INCENDIES 

•— Dans la nuit de vendredi à samedi, un 
incendie a complètement détruit la fenme 
d'«»En Villars », occupée par M. Gerber et 
située entre Servion et les Cullayes, dans le 
Jorat vaudois. Le manque d'eau empêcha le 
travail des pompiers. Dix-neuf têtes de gros 
bétail ont été préservées du feu, mais une 
laie qui venait de mettre bas atteinte par les 
flammes, a dû être abattue au moment où 
elle avait réussi d'elle-même à sortir du bra­
sier. Le mobilier a été brûlé. 

Nouvelles du jour 
LE RAID TRANSATLANTIQUE 

EUROPE-AMERIQUE 
Le « lirom.cn », avec les aviateurs Kœ!;l, Huene-

fc|(l, Allemands, et Fltzmaurice, Irlandais, a fait 
un atterrissage de fortune a (ireenlj-Islmid, entre 
Terre-Neuve et le Labrador. L'appareil serait abîmé. 
Les aviateurs sont sains et saufs. 

(Ureenly-Island est une petite île à l'entrée du dé­
troit de BelleLsle, sur la côte nord-ouest de Terre-
Neuve. Dans cette région se trouvent de grandis 
pêcheries canadiennes. La côte sud est un rocher, la 
côte nord est également escarpée. L'île est à 100 
mille au nordj-ouest de la route que devait suivre le 
«Bremen». Elle compte 11 habitants y compiis les 
gardiens du phare. 

Greenly-Isliutd est actuellement prise dans les 
glaces. Il est extrêmement difficile d'aller au se* 
cours des aviateurs. On cherche activement Je.s 
moyens de résoudre cetH' difficulté. 

• * m 
La Bulgarie a été secouée par un tremblement de 

terre désastreux. Les environs de Sofia ont été par­
ticulièrement éprouvés, notamment les localiés Tchir-
pan, BorissowgradCj, Isvor, où l'on compte de nom­
breux morts et beaucoup d'édifices détruits. 

Aux dernières nouvelles, on compterait 3000 mai­
sons écroulées. Des villages entière sont rasés. Le 
débit do certaines sources thermales a diminué. 

• • • 
Les aviateurs français Costes et Le Brix, faisant 

le tour du monde avec le «Nungesser et (Joli », ont 
atterri samedi soir à 18 h. 15 (heure française) au 
Bourget. On leur a fait un accueil enthousiaste. Les 
voyageurs aériens ont accompli 700 heures de vol 
dont 250 dans l'Amérique du Sud. 

• * • 
Le dirigeable «I tal ia», commandé par le général 

Nobile, est parti dans la nuit de samedi à destina­
tion de Stolp (l'oinéranie). Il a été salué par les 
atiorités de la ville et acclamé par les nombreuses 
personnes présentes. 

• • • 
Un déraillement du tram à Berlin, dimanche après-

uidi, cause la mort de cinq peisonnes. On compte en 
outre 100 blessés environ. 

Les socialistes, soutenus par les communistes» rem­
portent la majorité aux élections communales de Zu-
riclu Ils auront désormais 5 sièges sur i) à la muni­
cipalité. M. Briner, socialiste, nouveau, est élu contre 
M. Ilaeberlin, conseiller sortant, radical. — M. Klceii, 
socialiste, remplace par 10S1 voix de majorité, à la 
présiuenco de la ville, M. Naegeli, démocrate, pié-
sident sortant. Au Conseil communal, Cl socialistes 
soni élus contre Cl reprérseniants des partis bour­
geois. (Cette proportion était auparavant de G5 
contre G0. 

La guerre hors la loi 
M. Kellogg a invité la Grande-Bretagne, 

l'Allemagne, l'Italie et le Japon à se joindre à 
la Erance et aux Etats-Unis pour entamer des 
négociations en vue de la conclusion d'un trai­
té abolissant la guerre. L'invitation du se­
crétaire d'Etat américain sera remise simul­
tanément à Londres, Berlin, riome et Tokio. 

Voici le texte du traité : 
1. Les hautes parties contractantes s'enga­

gent solennellement au nom de leur peuple à 
mettre la guerre hors la loi pour la solution 
des différends internationaux et à y renoncer 
comme instrument de leur politique nationale 
ainsi que dans leurs rapports entre eux. 

2. Les hautes parties contractantes décla­
rent que le règlement ou la solution de tous 
les conflits ou différends de quelque genre 
ou de quelque origine qu'ils puissent être pou­
vant se produire entre eux ne pourra être 
réalisée que par des moyens pacifiques. 

3. Le traité actuel sera ratifié par les par­
ties contractantes mentionnées dans le préam­
bule conformément aux dispositions de leur 
Constitution et entrera en vigueur dès que les 
instruments de ratification auront été dépo­
sés. 

Le traité restera ouvert à toutes les autres 
puissances du monde, aussi longtemps qu'il le 
faudra après l'entrée en vigueur, conformé­
ment aux prescriptions de l'article ci-dessus 
mentionné. Toute demande d'adhésion sera 
faite à... et le traité entrera aussitôt en vi­
gueur entre le nouvel Etat et les autres puis­
sances. 

Il appartiendra au gouvernement de... de 
remettre à tous les gouvernements des Etats 
mentionnés au préambule et à ceux des Etats 
désirant plus tard adhérer à ce document une 
copie dûment signée du traité et de trans-
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mettre tout instrument. de ratification et 
d'adhésion^ 

Il appartiendra au gouvernement de... de 
s'entendre avec ces gouvernements, et cela 
par la voie télégraphique la plus rapide, au 
sujet du dépôt de tout instrument de ratifi­
cation ou d'adhésion. 

Mais'la France fait ses réserves. 

VALAIS 
.u i / : 

DANS LES PLANTATIONS 
DE VIGNES AMERICAINES 

'La .plantation de vignes américaines s'est 
développée, cette année-ci encore, de façon 
très' réjouissante dans le canton. L'élan est 
maintenant donné et nous ne pouvons qu'en 
attendre les meilleurs résultats. 

D'une façon générale, nous avons pu cons­
tater de réels progrès dans la façon de plan­
ter et bien que tout ne soit pas encore par­
fait, nous pouvons être satisfait du travail 
accompli. 
-'Il y a cependant toujours çà et là quel­

ques entêtés qui ne veulent pas se mettre à 
la page et qui s'obstinent à planter trop serré. 
Ils seront bientôt récompensés pour leur 
travail et en. supporteront les conséquences. 
L'expérience leur servira pour plus tard, espé­
rons-le. 

De même, il y a encore des vignerons qui 
plantent sans échalasser au préalable, ceci 
aussi est une erreur et un contre-sens. Cela 
a été dit et répété, mais pas encore assez, 
paraît-il. 

Un défaut plus grave cependant, c'est celui 
qu'on remarque dans de nombreuses planta­
tions faites avec des barbues de deux ans que 
l'on a porté à la hauteur. Malgré tous les avis 
prodigués, nous avons rencontré, dans les ins­
pections faites ces jours, qu'il y en avait un 
grand nombre où, ces plants n'étaient pas 
butés du tout. 

C'est là une erreur qui peut compromettre 
totalement la réussite de la plantation. Aussi 
nous insistons à nouveau sur la nécessité ab­
solue de buter les plants de 2 ans, ainsi que 
tous feux levés à hauteur lors de la planta­
tion, jusqu'à l'œil de taille de l'année pro­
chaine. Ceux qui n'ont pas fait ce travail doi­
vent l'exécuter immédiatement et ceux qui 
donneront l'ordre de le faire à leurs métraux 
devront aller, sans faute, vérifier si la chose 
a été exécutée. Ce n'est pas tout de dire : 
Faites ceci ; il. faut s'en assurer ensuite si on 
l'a.fait, parce que neuf fois sur dix, rien n'a 
été fait. 

L'Etat et les pépiniéristes ont fourni des 
plants de très bonne qualité, si quelque chose 
ne va pas plus tard, il faudra s'en prendre à 
soi-même. Wuilloud. 

AVICULTURE 
La Fédération cantonale des Sociétés d'a­

viculture rappelle aux éleveurs le concours 
organisé par l'Association agricole du Valais 
en 1928. 

Sont admis à concourir, les propriétaires, 
fermiers et locataires faisant partie de l'As­
sociation agricole du Valais. 

Le concours se divise en trois groupes : 

40 F E U I L L E T O N DU ^ C O N F É D É R É " 

l e Journal d'une Femme 
par 

OCTAVE FEUTTJLF/T 

— Alors, s'écria-t-il, d'une voix étouffée, c'est moi 
qui l'ai tuée ! 

Il tomba sur un fauteuil, et resta longtemps la 
•t&te cachée dans ses mains, entre lesquelles ses lar­
mes copiaient. 

Je souffrais horriblement de le voir ainsi ; mais, 
n'ayant que le choix entre deux douleurs, je restai 
persuadée que je lui avais épargné la plus amère. 

Cétà i t le soir ; il était tard. M. d'Eblis, un peu 
remis de son émotion première, se leva, me îemercia 
d'un accent doux et affectueux de lui avoir dit la 
vérité, si accablante qu'elle fût pour lui, et m» 
quitta;-

..iîfc y a aujourd'hui deux mois que cette scène s'est 
pBs$ek entre nous. Dans la nuit qui la suivit, — tous 
les/jours et toutes les nuits depuis, •— je me suis 
demandé avec de grandes anxiétés si elle n'aurait 
pas sdèsi conséquences que je n'avais nullement pré­
vues"; encore moins souhaitées, je l'avoue. Je vais 
m'expliquer ici avec une entière sincérité : la pre­
mière' impression que me causa la mort de Cécile 
avait i<5t£ pure de toute arrière-pensée personnelle ; 
ce "fut un coup qui m'atterra, qui me plongea dans 
une siorte de désespoir hébété. Mais on ne me croirait 
pas si j'osais dire que, lorsque le temps eut com­
mencé sur moi son œuvre d'apaisement, il ne me 
vint jamais à la pensée que mon union avec M. 
d'Eblis était devenue possible. Le dernier billet de 
Cécile, sonjidle.u^uprême, eût suffi pour me le, rap­
peler. — Nous étions libres tous les deux, et tous 
les deux bien innocentâmes causes douloureuses qui 
nous avaient rendus libres. J e ne sentais dans ma 
conscience, je ne concevais dans la sienne, aucun 
obstacle qui pût s'élever désormais entre nous, et 

Le 1er groupe comprend les établissements 
officiels ou subventionnés. 

Le 2me comprend les établissements pro­
fessionnels ou commerciaux. 

Le 3me englobe les particuliers et établis­
sements non spécialisés dans la partie. 

Les inscriptions pour le concours seront re­
çues par le Secrétaire de l'Association agri­
cole, à Sion, jusqu'au 30 avril 1928, au plus 
tard. 

Elles devront mentionner le genre d'exploi­
tation, l'importance de l'établissement, soit 
le nombre de parquets et de sujets. 

Uh jury de deux membres et un suppléant 
visitera et appréciera les établissements ins­
crits. 

Il y aura deux visites, la première en mai 
et la 2me en septembre. La première visite 
sera annoncée, la 2me ne le sera pas. 

Pour l'attribution des points, le jury se 
conformera aux standards établis. 

Une prime de fr. 1000.— est affectée au 
concours. 

Les primes sont accompagnées d'un diplôme 
délivré par l'Association agricole et pour les 
plus méritants, éventuellement, d'une médaille 
accordée par la Fédération romande. 

Le jury doit remettre à la fin d'octobre un 
rapport détaillé des visites faites. Ce rapport 
mentionnera entre autres l'indication des 
œufs pondus du 1er janvier au 15 septembre, 
etc. 

Les membres du jury sont hors concours. 
Une finance d'inscription sera exigée sauf 

des personnes n'ayant pas obtenu de prime. 
Des feuilles de Standards indiquant la ré­

partition des points peuvent être réclamées 
auprès des comités des sociétés d'aviculture. 

Le Comité. 

UNE IGNOMINIE. — On nous écrit : 
J'ignore si l'article du « Confédéré » sur les 

affaires de Charrat a été écrit par M. l'avocat 
Crittin, s'il a été inspiré par lui ou s'il lui est 
étranger. Il importe peu. Mais il est certain 
que les critiques qu'il contenait, fondées ou 
non, ne dépassaient pas les limites permises 
dans la discussion publique. En particulier, les 
observations concernant M. Walpen, dont les 
actes sont soumis, de par la fonction remplie 
par ce magistrat, au contrôle de l'opinion, 
étaient parfaitement soutenables. 

Aussi est-ce avec une extrême surprise que 
j'ai lu la violente réponse parue dans le « Nou­
velliste » aux lignes du « Confédéré ». L'in­
trusion du correspondant de ce journal dans 
la sphère privée et intime d'une adversaire po­
litique, l'insulte ignoble faite à ses sentiment^ 
personnels, ont produit chez tous les honnêtes 
gens un sursaut de dégoût. Je ne me souviens 
pajs que les polémiques, pourtant si vives: de 
nos journaux, soient jamais descendues à un 
tlel niveau d'abjection. Un conservateur. 

CEREALES AYANT MAL HIVERNE 
Afin de ne pas subir un trop grand déficit 

dans le rendement et de ne pas laisser les 
mauvaises herbes envahir le terrain, l'agri­
culteur peut, avec avantage, semer du seigle 
de printemps là où les emblavures en fro­
ment d'automne présentent de nombreux es­
paces inoccupés. Le seigle arrivant relative­
ment tôt à maturité peut être récolté avec 

séparer deux coeurs liés depuis si longtemps par une 
mutuelle et profonde affection. 

Cependant, depuis le jour où, pour écarter les 
soupçons de M. d'Eblis, je lui avais livré la lettre de 
Cécile, et où il se croyait à demi coupable de son 
suicide, je me demandaisi si je n'avais pas jeté moi-
même dans la conscience de cet honnête homme des 
scrupules dont je pouvais être la victime. Son âme 
généreuse et délicate ne se croirait-elle pas, à la 
suite de sa révélation pieusement mensongère, des 
devoirs d'expiation, et en quelque sorte de répara­
tion envers celle qui n'était plus ? 

Cela, je ne peux pourtant pas le désirer ! — Mal­
heureusement, bien des symptômes me le feraient 
croire, — la réserve extrême de M. d'Eblis avec moi, 
ses visites rares, son accablement persistant et même 
croissant. 

Voilà donc l'épreuve vraiment solennelle, vraiment 
redoutable que je subis, — ou qui me menace. C'est 
dans ces jours de crise que j 'ai senti le besoin de 
me rappeler à moi-même sans dissimulation et sans 
réticences tous les événements de ma vie depuis le 
jour même de mon mariage. J'ai repris ce journal. 
Je lui ai tout dit, tout confié,, pour y chercher en­
suite l'inspiration de ma conduite... en bien, en toute 
vérité, je n'y trouve rien, ni un acte, ni un senti­
ment, ni une pensée qui puisse enchaîner la liberté 
que Dieu m'a rendue, rien qui puisse m'empêcher 
d'accepter le bonheur que j'avais rêvé autrefois, qui 
m'a été si longtemps refusé, et qui semble enfin 
m'être permis. 

...Mais lui ? Ah ! j'espère encore que son attitude, 
son silence peuvent s'expliquer par le surcroît de 
chagTin que j 'ai cru devoir lui infliger, par son deuil 
encore si récent, par la bienséance qu'il lui com­
mande.;. Oui, je l'espère ! Mais, si enfin je me trom­
pais ? si le mensonge que j 'ai hasardé pour sauver 
l'honneur de Cécile et ménager le sien se dressait 
entre nous — et seul nous séparait? — Alors, que 
faire 7... Je n'ose y penser. 

IV 
Huit jours plus tard, 20 mars 1878. 

Rien ne manque plus a l'épreuve. Elle est entière, 
elle est impitoyable. 

le froment d'automne. En outre, la séparation 
des grains de ces deux céréales s'effectue ai­
sément. Enfin, la Confédération prend aussi 
livraison du méteil (moitié). 

Si le blé a presque complètement disparu 
et si le labour et le réensemencement du 
champ sont devenus nécessaires, le frottient 
de printemps ou l'orge de printemps peuvent 
être utilisés. En ce moment-ci, les associa­
tions romandes de sélectionneurs ne disposent 
pluB ni de seigle, ni d'orge. Seules, certaines 
organisations de la Suisse allemande ont en 
core de petites disponibilités. La station sous­
signée passera volontiers à ces organisations 
les commandes que les agriculteurs lui trans­
mettront. Le transport s'effectue demi-tarif. 

Station fédérale d'essais et de con­
trôle de semences, (Mont-Calme), 
Lausanne. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA SO­
CIETE DES ANCIENS ELEVES DES ECO* 
LES VALAISANNES D'AGRICULTURE. — 
Elle aura lieu à l'Ecole cantonale d'agriculture 
de Châteauneuf, le 29 avril crt. 

Dans l'impossibilité d'atteindre individuelle­
ment tous les anciens élèves susceptibles de 
s'intéresser à cette réunion, le Comité a ré­
solu d'inviter par la voie de la presse tous 
ceux qui, pour un motif ou l'autre, n'auraient 
pas reçu de convocation nominale. 

Ils voudront bien s'annoncer de suite à la 
direction de l'Ecole. 

Voici quel sera le programme de cette 
journée : , 
7 h. 24 et 7 h. 42. Arrivée des trains direction 

Brigue et direction Lausanne. 
8 h. à 9 h. Office divin avec sermon. 
9 h. à midi. Lecture de travaux et discussion des 

rapports présentés. — Propositions indi­
viduelles et diverses. 

12 h. Dîner. — Partie récréative. 

Le départ se fera direction Lausanne par le 
train de 17 h. 15 et direction Brigue par celui 
de 17 h. 40. 

Le Comité espère vivement une très forte 
participation. 

ST-MAURICE. — Aujourd'hui 15 avril, 
vient de s'éteindre subitement Mlle Victorine 
Juilland, âgée de 82 ans, entrée au service de 
la famille Oscar de Cocatrix en 1859. C'est 
un exemple de fidélité peu commun de nos 
jours. 

La défunte étant considérée comme un 
membre de la famille, nous présentons à Mlles 
de Cocatrix l'expression de notre sympathie. 

—. La conférence que Ml I. Mariétan a don­
née samedi soir à St-Maurice sur les serpents 
du Valais a recueilli un vif succès. Nous devons, 
renvoyer au prochain No un compte rendu qui 
vient de nous parvenir. 

ART DOMESTIQUE. — Une association 
pour l'art domestique valaisan vient d'être 
créée à Sierre. Son but est d'aider les arti­
sans d'art (groupés ou isolés) à faire connaî­
tre leurs travaux, de leur procurer des modè­
les, de leur permettre de participer dans les 
meilleures conditions possibles à des exposi­
tions ou manifestations similaires. 

Le comité de direction se compose de Mmes 
Joseph de Chastonay, Elie Zwissig, MM. Fran­
çois de Preux, Monnier, inst. ,et Edm. Bille, 
artiste peintre, tous à Sierre. 

M. d'Eblis est arrivé ce soir, comme je venais de 
coucher ma fille. Il a désiré me voir seule. Je l'ai 
reçu dans mon boudoir. 

A peine assis devant moi : 
— Madame, m'a-t-il dit, je vais vous quitter..., 

je vais partir... 
— Partir ? me suis-je écriée. 
— Oui : j 'ai obtenu le poste de second attaché mi­

litaire en Russie... Je pars demain soir... je vous de­
manderai la permission de revenir demain matin 
faire mes adieux à ma petite pupille, que je ne veux 
pas réveiller ce soir 

J'étais foudroyée. Pendant quelques minutes, je 
n'ai pu articuler une parole intelligible. 

Il a repris très bas : 
— Nous nous sommes toujours si bien entendus 

tous deux que nous nous entendons encore en ce 
moment, j 'en suis sûr... Quand vous m'avez révélé 
la véritable cause du suicide de Cécile, j 'ai compris 
aussitôt — vous connaissant' bien — quel devoir vous 
m'imposiez ; j 'ai compris que vous m'ordonniez d'ai­
mer et de respecter dans la mort celle que j'avais 
méconnue vivante... Cest bien ce que vous voulez, 
n'est-ce pas ? — Je vous obéis : mais, pour en avoir 
la force, il faut que je parte, que je m'éloigne de 
vous. 

Je ne répondaisi pas. 
Il s'est levé: 
— Adieu donc... Je vous ai bien aimée... Je puis 

dire que je vous ai aimée plus que mon honneur 
même... car, — vous allez me trouver lâche, •— quand 
j'ai cru découvrir que Cécile avait été coupable en­
vers moi... et qu'elle s'était tuée pour tuer ses re­
mords, •— si affreuse que fût cette pensée, — mon 
misérable cœur l'admettait pourtant avec une joie 
secrète, — parce que cela me dégageait envers elle, 
— cela me rendait à vous ! 

Pendant qu'il prononçait ces paroles, le malheu­
reux m'interrogeait encore du regard avec une ex­
pression de doute et d'angoisse. 

Je me suis tue. 
pi m'a serré la main, et il est sorti. 
...Mais enfin, — voyons... est-ce que je puisi le 

laisser partir Y est-ce que c'est possible ? est-ce 
que je le dois Y est-ce que je le peux Y Oh ! mon 

Congrès p é d a g o g i q u e fémin in > 
La Société de* insti tutrices du Valais romand 

a tenu jeudi , à Sion, sa réunion annuel le , fré­
quentée par une centaine de membres , dit le 
correspondant de la „ Tribune de Lausanne". 

Au cours de la séance plénière du mat in , les 
congressistes ont été v ivement intéressées par 
un remarquable exposé de M. le Docteur Ke-

f iond, directeur de la Maison de santé de Ma-
évoz, sur «l'Hygiène mentale de l'enfant». 

Les notabilités pédagogiques du canton as­
sistaient à l 'assemblée. 

Au banquet de Mesdames les institutrices, 
MM. Walpen , Thomas , Mangisch et abbé Pil-
loud pr i rent tour à tour la parole . 

M. Sermoud , fonctionnaire au département 
fédéral des finances, donna la conférence an­
noncée, por tant sur les ravages de l'alcoolisme. 

MONTHEY. <— Concert de l'Harmonie. — 
L'Harmonie de Monthey donnera son concert 
annuel aux membres passifs, honoraires et in­
vités dimanche prochain 22 crt, à 20 h. 30, 
dans la grande salle de la gare. En voici le 
programme : 

1. Le Vaisseau fantôme, ouverture, Wagner. 
2. L'Invitation à la Valse, Weber. 
3. Le Camp de Wallenstein, poème dramatique, 

Vincent d'Indy. 
4. L'Enfant prodigue, scène lyrique, 

Claude Debussy. 
Prélude — Air de danse — Duo — Récit, 
et Air de Siméon — Trio Gloire à toi. 

5. Pastorale d'été, poème symphonique, Honegger. 
(Trani.crit par M. H. Lecomte). 

6. L'Arlésienne, suite d'orchestre, Bizet. 
1. Prélude — 2. Minuetto — 3. Adagietto 
— 4. Carillon — 5. Farandole. 

ST-GINGOLPH. — Incendie. — Un gros 
incendie qui a éclaté samedi, à 21 h., a détruit 
au haut du village de St-Gingolph-France, au 
lieu dit le Crêt, sur la route de Novel, trois 
granges avec écuries. On a pu sauver le bétail 
comprenant une dizaine de grosses bêtes, mais 
le fourrage et les intruments aratoires sont 
restés dans le feu. 

Les pompes de St-Gingolph-France, de St-
Gingolph-Suisse, du Bouveret et de Locum, 
n'ont pu que protéger les maisons voisines, et 
empêcher que le sinistre ne s'étende au reste 
du village. 

Le sinistre est peut-être dû à la malveil­
lance. 

RAVOIRE. — La lumière électrique a été 
installée dernièrement à Ravoire. 

Félicitations. 

PETITE POSTE-. — M. José Vionnet, Pilar (Répu­
blique Argentine). Bien reçu chèque fr. 85.50 pour 
abonnement jusqu'à fin 1932. Merci et bonnes salu­
tations à ce bon Valaisan d'outre-mer. 

Chronique sédunoise 

Les finances de la capitale 
Le compte administrat if de la ville de Sion 

boucle pour l 'année 1927 par un excédent de 
recettes de 2152 francs. Les dépenses se mon­
tent à environ 778.000 francs et les recettes à 
780.000 francs. 

Accident mortel 
Un accident mortel est a r r ivé v̂  ndredi à l 'avenue 
de la Gare . M. Gagna, voi tur ier au service des 
maisons Maurice Cray, commerce de fruits, et 

Dieu! dites-le-moi ! Je l'ai tant aimé, mon Dieu ! 
je l'aime tant !... et le laisser partir pour l'exil... 
pour la mort peut-être, quand d'un seul mot je puis 
le retenir pour jamais à mes côtés ! Il me croira si 
je lui dis la vérité... d'ailleurs, j 'ai ce dernier billet 
de Cécile, — l'aveu de sa faute écrit de sa main... 
Elle-même m'a permis, m'a recommandé même de 
le livrer à son mari ! — Ah ! c'est justice, après 
tout, •— et nous nous sommes assez longtemps sa­
crifiés tous deux ! — Le bonheur est là... rien ne 
nous en sépare plus qu'un scrupule exagéré, maladif, 
vraiment fou ! •— Non ! je ne le laisserai pas partir. 
J'y suis décidée. 

J'ai passé toute la nuit debout, songeant à tout 
cela. Toute la nuit, j 'ai revu dans son lit de neige 
ma chère petite amie d'enfance, et je me suis juré 
de faire pour elle ce que j'aurais voulu qu'elle fit 
pour moi, — de protéger sa mémoire jusqu'au bout, 
même aux dépens de mon bonheur, même aux dépens 
de ma vie, de défendre son honneur à tout prix, — 
de la laisser, ma pauvre petite morte pure et blan­
che dans le souvenir de tous... Dors en paix, ma 
chérie ! Dieu seul et moi nous connaîtrons ta faute ! 

Je viens de brûler son billet funèbre, — l'uni­
que preuve. 

J'ai écrit à M. d'Eblis que je le priais de m'é-
pargner son dernier adieu. Je ne le verrai plus. 
— Me voilà seule, seule à jamais. 

«.Mais tu me restes, ma fille... J'écris ces der­
nières lignes auprès de ton berceau. J'espère met­
t re un jour ces pages dans ta corbeille de jeune fem­
me, mon enfant : elles te feront peut-être aimer ta 
pauvre mère romanesque... Tu apprendras peut-être 
d'elle que la passion et le roman sont bons quelque­
fois avec l'aide de Dieu, qu'ils élèvent les' cœurs, 
qu'ils leur enseignent les devoirs supérieurs, les 
grands sacrifices, les hautes voies de la vie.,. — Je 

pleure, c'est vrai, en te: leL disant ; mais, il y a» 
crois-moi, des larmes qui font envie aux anges ! 

FIN 
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Reichenbach .frèrej^g&gfafce^de...-içeublçflj con­
duisait, vers. 10 heures , un cha rgement de meu­
bles à la ga re . Vers le bas de 1 avenue pavée, 
son cheval , effrayé par le brui t d 'une scierie 
ambulante, pris le mors aux dents . Le malheu­
reux conducteur , dans un effort désespéré pour 
retenir sa bête, fut v io lemment je té de son siège 
haut placé sur la chaussée où il se brisa la 
nuque. 

Immédia tement re levé par les témoins du 
drame, parmi lesquels un certain nombre d'em­
ployés des C. F . F . , le pauvre homme fut con­
duit à la clinique de Sion, mais il expira peu 
après son a r r ivée . M. Giovanni Cagna était âgé 
de 63 ans . Excellent serv i teur , il était employé 
depuis de longues années chez MM. Gay et 
Reichenbach. 

MARTIGNY 
Concert du Quatuor Schif fmann 

Les amateurs de musique de chambre ont 
éprouvé, d imanche soir, une ra re jouissance. 
Que pourr ions nous dire de Mesdemoiselles 
Schiffmann et de leur collaboratr ice, Made­
moiselle S i g m u n d , qui n 'ai t été dit et redi t 
cent fois d é j à ? L e u r g roupe a les quali tés ré­
sultant d 'une longue accoutumance : pure té et 
justesse absolues, beauté et ampleur du son, 
clarté, énergie , parfait équi l ibre ins t rumenta l 
et musical . Le qua tuor de Bee thowen , op. 18, 
n° 2, leur fournit l 'occasion d 'une excellente 
exécution, colorée et v ivante . Ce qua tuor , un 
des six de la première maniè re , ne laisse pas 
encore ent revoi r le g r a n d Bee thowen . 11 con­
tinue la tradi t ion de Haydn et Mozart , sans 
autre pré tent ion que d 'être un agréable diver­
tissement. 

Le Qua tuor de Haydn, n° 68 fut joué avec 
la même perfection technique , mais nous au­
rions aimé parfois plus d 'abandon, un j eu moins 
concentré, moins tendu . Haydn ignorai t la pas­
sion ; sa musique est faite de finesse, de bon­
homie et même de malice. A par t cette rése rve , 
ce fut t rès bien. Le p remier violon in te rpré ta 
la Sérénade de façon exquise . 

A not re avis , le meil leur moment de la soi­
rée fut celui consacré à Schuber t . Le Qua tuo r 
en ré-mineur (La mor t et la j e u n e fille) bril le 
d'un éclat par t icul ier dans la product ion du 
maître . Il y a dans ces pages une flamme, un 
élan qui ne peuven t laisser froid et que les 
instrumentis tes du groupe Schiffmann suren t 
communiquer à leurs aud i t eu rs . Si une longue 
analyse nous est in terd i te , soul ignons du moins 
la sublime poésie des var ia t ions sur le thème 
du lied : La j e u n e fille et la mor t . 

Des applaudissements prolongés appor tè ren t 
aux cha rman tes in terprè tes le témoignage de 
la satisfaction de leur public. Qu'el les *,oient 
encore une fois, remerciées et félicitées : l'im­
pression que nous laisse la magie de leur ar t 
ne s'effacera pas de si tôt. C. M. 

S e c o u r s m u t u e l s 
Les membres de la Société de Secours Mu­

tuels de Mar t igny sont informés qu'i ls peuvent 
échanger, dès main tenan t sans frais auprès du 
caissier, l 'ancien brassard contre les nouvelles 
cocardes (deuil et fête) adoptées par la dernière 
assemblée généra le . 

Ceux qui ne rend ron t pas le brassard ont 
une finance de fr. 1.— à payer pour ces nou­
veaux insignes . 

Le Comité . 

Théâtre Suisse Romand. 
Vendredi, comme nous l'avons déjà annoncé, le 

Théâtre Suisse Romand donnera à Martigny, une 
représentation du « Barbier de Séville » de Beaumar­
chais et de la « Paroissienne » de Jean Artus. 

Ce spectacle digne du plus haut intérêt réjouira 
petits et grands. 

L'éloge du chef-d'œvre de Beaumarchais n'est plus 
à faire. Quant à la « Paroissienne », il s'agit d'un 
court tableau plein de fantaisie et de malice. 

Voir de telles œuvres interprétées par la troupe 
de Jean-Bard, dont les journaux français, allemands, 
tchèques, belges et suisses ont déjà eu l'occasion de 
vanter les mérites, c'est un vrai régal artistique en 
perspective. Nul doute que tout Martigny ne se don­
ne rendez-vous au Théâtre vendredi soir. 

Location: Librairie Gaillard, Martigny. 

Les é l e c t i o n s z u r i c h o i s e s 
L'ensemble des résul tats pour la ville de Zu­

rich se présente comme suit : Chrét iens-sociaux 
10 (10), démocrates 10 (10), radicaux 41 (39), 
communis tes 5 (9), socialistes 59 (56). Au total 
125. La liste dite d'opposition n'a ob tenu aucun 
manda t . Les 64 socialistes et communis tes ont 
désormais en opposition 61 membres , des part is 
bourgeois jusqu ' ic i 65 contre 60 dont un gru -
tléen. 

Voici le nombre de voix obtenues par chacun 
des candidats munic ipaux : 

MM. Kruck (radical) 25.702, Dr Haeberl in 
(radical) 24.552, Nœgeli (démocrate) 26.907, 
Hohn (démocra te) 25.978, Ribi (par t i populai re 
évangél ique) 26.275, Klœti (socialiste) 29.795, 
Gschwend (socialiste) 28,548, Kaufmann (socia­
liste 28.568, Baumann (socialiste) 28.437. Le 
nouveau candidat socialiste Br ine r a obtenu 
27.257 voix. 

La victime de la lut te Dr Haeberlin a aussi 
obtenu la majorité absolue mais en dixième 
r ang alors que la municipal i té ne comprend que 
neuf membres . 

Triple noyade sur le lac des Quatre-Cantons 

Quatre bateaux à rames du Club d'aviron 
d'Uri sont partis dimanche après-midi ' de 

• Fluelen pour-Sfeikor»; Au retour, surpris, par 
le fœhn, trois des bateaux se sont remplis 
d'eau, de sorte qu'une partie des occupants 
durent sauter à l'eau. Trois d'entre eux ont 
été recueillis par le bateau « Schiller » venant 

de Fluelen et. quakâ autres par 4e bateau 
« Gallia ». Deux rameurs ont pu regagner la 
côte à bord d'un petit bateau à deux places. 

Trois personnes se sont noyées. Ce sont 
Walther Frischknecht, fils de M. Ffisch-
knecht, de la fabrique de munitions d'Altdorf; 
Oscar Stalder, fils de M. Stalder, dentiste, 
tous deux âgés de vingt ans. Ils fréquentaient 
le collège d'Altdorf et se préparaient à passer 
leur maturité. La troisième victime est Mai" 
tha Wipfli, agente d'assurance, 32 ans. Tous 
trois étaient de bons nageurs. Ils ne purent ce­
pendant pas lutter contre les hautes vagues. 

Sur la ligne du Golhard 

La préfecture de Kûssnacht (Schwyz), com­
munique : 

Dans la nuit du 13 au 14 avril, deux gros 
pétards d'Altdorf ont été posés sur la voie 
de la ligne Kùssnacht-Immensee, à la sortie 
d'un tunnel entre ces deux gares. Les engins 
ont été écrasés par un train sans faire explo­
sion. Un pétard se trouvait sur chaque rail ; 
s'ils avaient fait explosion, les rails auraient 
été arrachés et le convoi aurait déraillé. Le 
garde-voie découvrit les deux capsules samedi 
imatin à 7 h. 45, en effectuant sa tournée. On 
n'a pas pu établir à quel moment les pétards 
ont été posés, mais on est certain qu'ils ont 
été écrasas par un train se dirigeant du sud 
au nord. 

Les CFF offriront une récompense de 2000 
francs pour la découverte des coupables ou 
pour tout renseignement permettant de les 
arrêter. 

Aux premières nouvelles, on parlait de 
deux bombes. Les trains du Gothard trans­
portent en ce moment beaucoup d'Italiens. 

PRIX OU LAIT ET DU FROMAGE 

A Berne, s'est réunie l'assemblée des dé­
légués de l'Union centrale des producteurs 
suisses de lait, sous la présidence de M. le 
conseiller national Siegenthaler. Elle a cons­
taté que 3100 sociétés affiliées, sur un total 
de 3300 membres, ont décidé de maintenir 
l'Union suisse du commerce de fromage après 
l'abolition des privilèges officiels de l'expor­
tation du fromage ; quarante-cinq sociétés fé­
dérées seulement se sont prononcées contre 
cette décision. Sur ces bases, de nouveaux ar­
rangements ont été conclus entre les trois 
groupes intéressés des producteurs de lait, 
des fromages et du commerce du fromage. 
Ces arrangements ont été ratifiés à l'unani­
mité par l'assemblée des délégués de l'Union 
centrale. L'assemblée a également décidé à 
l'unanimité de maintenir le prix de base du 
lait aux producteurs à 24-centimes par kg.' 
franco local de coulage, à partir du 1er mai 
1928. Elle a fixé également le prix garanti. 
correspondant pour le fromage. 

d'Opfikon,, a, subi des égratignures et des éra-
flures. Celui qui Fâccampagnarb, utr jeune 
liomme de 18 ans, Ernst Buchler, a été tué. 
L'automobiliste Edeknann, et un garçon qui 
de trouvait dans la voiture, ont été blessés 
par des débris de verre. L'automobiliste ne 
serait pas fautif ; le motocycliste s'est jeté 
avec sa machine directement contre le côté 
de l'automobile. 

— M. Fritz Spahr, âgé de 42 ans, négociant 
;(i Longeau (Berne), a été accroché par une 
automotile soleuroise conduite par le chauf­
fard récidiviste Lanz, et traîné jusque près 
de Granges. 

M. Spahr a succombé à ses blessures. Une 
enquête est ouverte. " ..:••--• 

Nouvelles de l 'Etranger 

Le millionnaire dfAppenzell 
Ces temp derniers est mort à Buhler (Ap-

penzell), à l'âge de 52 ans, un millionnaire du 
nom de Zurcher, qui avait été, dans ses jeunes 
années, un pauvre petit brodeur, lorsqu'il hé­
rita, dans sa vingtième année, deux millions 
d'un oncle mort à l'intérieur de l'Inde. La'' 
commune de Buhler, dont Zurcher était ori­
ginaire, le fit chercher à cette époque-là par 
une délégation montée dans trois voitures et 
l'amena de Heiden dans sa petite patrie, qui 
luf fit une grande réception. Et c'est ainsi 
qu'il y vécut jusqu'à la fin de ses jours, culti-, 
vant son petit jardin aux alentours de sa mai­
son eu vivant 'modestement, auprès de son. 

épouse, qui fut également autrefois une pauvre 
fille. Les impôts qu'il paya, au cours de ces 
f2 années, ont rendu de grands services à la 

commune. 

La « Nouvelle Héloïse » 
Le manuscrit de la « Nouvelle Héloïse », 

écrit tout entier de la main de Jean-Jacques 
Rousseau, a été vendu aux enchères, à Lon-v 
dres, pour la somme de 2200 livres sterling, 
soit 272,000 francs. L'acquéreur est l'anti­
quaire américain Dr Rosenbach, qui estime" 
avoir obtenu cette œuvre à bon compte, 
après avoir déjà acquis auparavant, pour 2 
milions de francs, un manuscrit de contes de 
fées, et qui a payé 1 million 300,000 francs 
les cahiers d'un médecin de campagne qui; 
pratiquait à Stratford-sur-Avon cinquante ans 
après la mort de Shakespeare. 

Vaches laitières 

Le premier concours cantonal de vaches lai­
tières organisé sous les auspices du Dpt de 
l'agriculture fribourgeois par les Fédérations 
des syndicats d'élevage, avec la collaboration 
des professeurs de l'institut agricole de Gran* 
geneuve, a commencé mardi dans les étables 
du Guintzet, à Fribourg. 

Ce concours comprend 31 vaches, dont 15 
de la race fribourgeoise tachetée noire et Io­
de la race tachetée rouge. Il y a dans le nom­
bre des vaches qui donnent plus de 30 kg; 
par jour. ••.<• 

LES ACCIDENTS 
Un camion occupé par trois personnes a ca­

poté à un contour de la route Stabio-Rancalè-
(Tess in) e t a été précipité au fond d 'un ravin*. 
Un des trois occupants a été tué sur le coup, 
le second a eu une j ambe cassée et le troisième 
a des contusions légères. 

— A Hombrechtikon (Zurich), une collision 
s'est produite entre un automobiliste et un, 
motocyclisme. Le motocycliste, . Hans Beutler, 

LES AVIATEURS DU « BREWEN » 
Deux avions canadiens construits spéciale­

ment pour atterrir sur les champs de glace 
vont s'efforcer de joindre les trois aviateurs 
du « Bremen ». Ces appareils ont leur train 
d'atterrissage muni de skis et l'on espère 
qu'ils pourront se poser sans incident non loin 
de l'endroit où se trouve le « Bremen ». 

Ni à Greenly, ni dans un rayon d'au moins 
500 km. il n'existe un dépôt d'essence où un 
avion puisse s'approvisionner. Le dépôt le plus 
proche est situé à Sept-Iles, dans le golfe du 
Saint-Laurent, à la hauteur de l'embouchure 
de la rivière Ste-Marguerite. Les Sept-Iles sont 
à plus de 400 milles de Point-Amour, en face 
de l'île Greenly, et la quantité d'essence qui 
s,'y trouve en réserve est insuffisante pour 
un trajet de 800 milles. 

Les communications radiotélégraphiques 
avec Point-Amour sont si précaires que vingt-
quatre heures après l'atterrissage du « Bre­
men », on ne possède que peu de détails sur 
les circonstances du vol. 

L'équipage n'a sous la main aucun moyen 
d'effectuer des réparations, même sommaires. 
Il ne reste donc qu'à atteindre et ramener les 
trois aviateurs par voie d'eau. " ' 

Le vaisseau. « Montcalm » appartenant au 
gouvernement canadien, utilisé corrume brise-
glace, a reçu la mission de se rapprocher le 
plps possible de l'île de Greenly ; mais l'île 
étant actuellement prise dans les glaces et 
celles-ci s'étendant encore très loin le long de 
la côte du Labrador et de Terre-Neuve, ni le 
« Montcalm » ni aucun autre navire ne peut 
s'approcher à moins de 100 milles du.point où 
les aviateurs sont en détresse. Il semble que 
ceux-ci devront recourir,.pour s'évader de 
'leur prison de glace, à des traîneaux a chiens 
et, longeant soit la côte sud du Labrador, soit 
la côte ouest de Terre-N euve, gagner par ce 
moyen de transport primitif le premier port 
libre de glace. 

Il est très difficile de communiquer avec 
les aviateurs allemands parce que le seul fil 
télégraphique qui passe par. les Sept-Iles dans 
le golfe du Saint-Laurent a été emporté. Les 
nouvelles doivent être télégraphiées à Pâme-
Point et de là radiographiées à Point-Amour. 

On s'attend à ce que les aviateurs allemands 
arrivent quelque part à Terre-Neuve, proba­
blement à bt-Jean, où ils pourraient le plus 
facilement réparer leur appareil et refaire 
leur plein d'essence pour continuer leur voya­
ge sur New-York. 

L'aviateur Schiller est parti à 10 h. 15 (4 h. 
de l'Europe centrale), avec un gros avion, 
pour aller au secours du « Bremen ». Près du 
golfe de Saint-Laurent, l'avion a été pris dans 
une tempête de neige et on ne sait s'il réus­
sira à atteindre Greenly. 

cpmmej'.an des principaux chefs des insurgés 
catholiques de l'Etat WlHMffi] a été fàhVpri-
sjonnier et exécuté après un jugement som­
maire. 

— Le résultat final des élections portugai­
ses donne 738,965 voix au général Carmona. 
Il a prêté serment à la République. 

— A Arquita (Pérou), un trembleraient de 
terre- a fait plusieurs- victimes mortelles.. 

— Frappé par,la foudre, un temple situé 
près de Kattayaan (Indes), s'est écroulé. 

Une quarantaine de fidèles se trouvaient 
à l'intérieur ; cinq d'entre eux ont été tués. 

— Dimanche à Rambouil le t , le président de 
la Républ ique a-épi-nglé sur la poi tr ine de Costes 
et de Le Brix la roset te de la Légion d 'honneur . 

— S u r le circuit d 'Alexandrie (Italig), le 
coureur Bordino, s 'entraînait sur une voi.ture 
Bugat t i en vue d 'une course de vitesse; qui 
devait se disputer d imanche prochain . 

Après qua t re heures d 'en t ra înement , sa voi­
ture a heur té une pierre et s'est r e tournée et 
le coureur a été tué sur le coup. 

Son mécanicien, Lassagni , a été g r ièvement 
blessé. 

Au Pré-St-Gervais , à Par is , les communis tes 
lapident la police. On compte 24 fonctionnaires 
et agents blessés par les projectiles. ,Uyi 

CHRONIQUE S P O R T I V E 
FOOTBALL. 

L 'Al lemagne bat la Suisse 3 à 2. 
Chaux-de-Fônds bat Etoile 2 à 1. 
Concordia bat René'ns 3 à 1. <-
Lé cr i tér ium internat ional des a s : 1. Girar-

d i n g o ; 2. L i n a r i ; 3. Benda ; 4. P iemontes i ; 5 
Henri S u t e r ; 6. Ch. Pél iss ier ; Not ter est 9m e ; 
Bla t tmann 15"" et Pipoz 24me. 

LINOBERGH ET LES FEMMES 
Sur 150 jeunes filles d'une école de Co-

lumbia (Missouri, Etats-Unis), à qui l'on de­
mandait si elles voudraient épouser Lind-
bergh, 22 seulement ont répondu par l'affir­
mative. 53 ont fait savoir que leur cœur est 
déjà pris ; 17 trouvent que Lindbergh est 
trop populaire ; 12 déclarent que le fameux 
aviateur n'est pas le type d'homme dont elles 
rêvent; 6 craignent trop qu'il ne lui arrive 
un accident mortel;. 3 avouent qu'elles ne 
pourraient supporter l'idée d'épouser un hom­
me célèbre et de n'être connues que comme 
sa femme... Ambitieuses ! 

Çà et là 
— On a découvert a Athènes une conspira­

tion militaire ayant pour objectif le fétablis-
semen de la dictature du général Pangalos. 
Ce dernier va être transféré d'Athènes dans 
l'île de Crète. 

— Les transatlantiques « Ile de France » et 
« Rochambeau », arrivés au Havre, ont ap­
porté pour le; compte de la Banque de Fran­
ce, le premier 214 barillets de lingots d'or 
d'une valeur de douze millions de dollars, le 
second 216 barillets.de lingots d'or d'une va­
leur de 11,983,218 dollars?* L'ensemble de ces 
deux arrivages, qui constitue la plus forte im­
portation d'or expédié dans la '.même journée 
par le Havre, a été dirigé sur Paris. ;" 

/— Le Père Pedroza, qui était considéré 

E C H 0 8 

Les «quatre" qua l i t é s de la f e m m e . 
Il a été publ ié , sous le t i tre «La F e m m e par­

faite», les réponses faites à un ques t ionnai re 
répandu, parmi les lecteurs-d 'une r evue danoise 
et indiquant ce que doit ê t re la femme au point 
de vue .moral ; on a ajouté, en les classant trois 
par t rois , les éléments qu'elle doit présenter 
pour être belle au phys ique . 

Voici ce que nous apprend sur un te l sujet 
un p roverbe arabe qui considère, dans le même 
ordre d' idées, qua t r e - choses au lieu de trois : 

P o u r qu 'une femme soit belle, il faut qu'el le 
ait : 

Qua t re choses noires : les cheveux , les sour­
cils, les cils, les prunel les ; 

Qua t re choses blanches : la peau, le blanc 
des yeux , les dents , l'es m a i n s ; 

Qua t r e ^choses rouges : la langue , les. lèvres , 
les gencives , les joues ; 

Qua t re choses longues : le corps, les b ras , 
lés doigts , l e s jambes, ; 

Qua t r e choses rondes : 1 a tête , le cou, les 
coudes, les p o i g n e t s ; 

Qua t r e choses larges-:- le front, la poi t r ine , 
les yeux , les h a n c h e s ; .%, 

Quat re choses minces : le nez, les lèvres , les 
sourcils, les doigts . 

Bibliographie 

Bibliothèque universelle et Revue de Genève 
Dans son No d'avril, la «Bibliothèque universelle 

et Revue de Genève »nous apporte des fragments 
inédits du roman que va publier M. Roger Martin du 
Gard. Une nouvelle de l'écrivain argentin Gùira'.dès, 
présentée par M. Valéry Larbaud, la fin du roman de 
M. Jean Cassou complètent la partie « imagination » 
de ce numéro. Voici un essai de M. Robert de Traz 
sur « Vigny et les femmes» et une étude de. M. de 
Menzie sur les élections françaises. Après une chro­
nique politique dé ; M. Roigt sur l'Argentine, et" une 
chronique littéraire suisse de M. Charly Clerc, le 
numéro s'achève par une mise au point de l'« Esprit 
international» par JVL; Henri Lichtenberger, et les 
pages coutumières de M. Edmond Rossier. 

Prix : fr. 25.— par an ; le numéro, fr. 250. 

Procha inement a g r a n d i s s e m e n t d u £ £ 
Café de la Place,Martigny Ville 

Camion* 
Auto 

A v e n d r e pouf cause double 
emploi camion BCAT sur 
pneumatiques, 2 tonnes, bon état. 

S'adresser P i e r r e TIssot, 
vins en gros, Genève . 

A VENDRE 
deux chars de bon 

FOIN 
Camille Maret, Martigny-Ville. 

A VENDRE une 

moto 
Sunbeam, soupapes latérales, 

600 cm3, en parfait état de mar­
che, impôt et assurance payés pr 
1928. Fr. 1350.—. Garage des Alpes 
L. Ramony, Maitigny-Bourg. 

Tél. 2.22. 

lr e femnfë 
de chambre 

o u fil le d e s a l l e 
très capable, désire faire saison 
à la montagne. Fcrire chez Mme 
Mairet, 9, rue de Beaumont, Oe-
néve, qui renseignera. 

A VENPsRE 

bicyclette 
de dame, marque.Çorlcke, peu 
usagée, ainsi qu'une 

lance poui4 sulfater 
S'adresser au Confédéré. 

On demande à louer 

3 vaches 
pour la saison" d'été Bon soins 
assurés. Rouiller-Marc, Martigny-
Ville. 

imPrimeS rimprimerleCom-
m:»'Clale Martieov 

SUZE 
,-j J-J- ,/;!»'.. ;f!oi.t!i 

stimule l'oppétit eti 
facilite la digestion 

http://barillets.de


Monsieur Georges BESSE et ses enfants, à 
Martigny-Bourg, ainsi que les familles parentes 
et alliées, remercient bien sincèrement les nom­
breuses personnes qui ont pris part au grand 
deuil qui vient de les frapper et qui leur ont 
témoigné une réconfortante sympathie. 

Les familles Q1ROUD, PIERROZ, CORTHEY, 
parentes et alliées, remercient bien sincèrement 
les personnes qui ont pris part au grand deuil 
qu'elles viennent d'éprouver par le décès de 

monsieur Emile GIROUD 

Madame Henri JACQUIER et ses enfants, à 
Vernayaz, et les familles parentes, remercient 
sincèrement les nombreuses personnes qui leur 
ont témoigné leur sympathie en prenant part au 
cruel deuil qui les frappe. 

Toute b o n n e é p i c e r i e on Consommat ion 
vous vendra 

La Marque préférée des Connaisseurs 

Cafés et thés dont 3 mélanges à Prime. Echantillons sur demande. 
Ecrire Case Rive No 11637, Genève 

ai 

de la Pharmacie lu. LOVEY 
Chaque personne soucieuse de sa santé , doit 

faire au moins une fois par an, une cure de 
D é p u r a t i f D A D A . C'est le seul moyen d'éli­
miner les éléments toxiques qui vicient l 'orga­
n isme, de faire d isparaî t re à jamais boutons , rou­
geurs , ver t iges et tous les malaises p rovenan t de 
la mauvaise circulation du sang . 

Le flacon, pour la cure complète , 5 fr. 

EN V E N T E A LA 

Pharmacie Ed. LOUEV, mar t igny. 

Banque TIOILLET 
MARTIGNY 

I 
Nous payons 

sur CERTIFICATS DE DÉPOTS 

à 3 ans et plus 

• • • • 
• • 

T o u t e s o p é r a t i o n s de b a n q u e 

Brailles de semences sélectionnées 
Potagères , fourragères et de fleurs 

mélanges four ragers . Griffes d'asperges. 
Plantons de f ra is ie rs 

GAILLARD Frères, Saxon 
Téléphone No 3 

Avis de vente 
P a r suite de changemen t dans son exploitat ion 

(les chevaux étant remplacés par des camions) le 
Camionnage Officiel de Sion met en vente à un 
prix avan tageux tout son matér iel soit chevaux , 
ha rna i s , chars à pont , chars à brancard , chars à 
poids lourd etc. S 'adresser au Café T a v e r n i e r . 

LOTERIE 
DE 

L'Epsii ion Cantonale 
Sierre 

14 a o û t - 23 s e p t e m b r e 

1 e r L O T 

Fr. 10.000 
Billets en ven te dans tous les cafés et 

magas ins . 

PATRIA Toutes Assurances Vie 

BALE INSTITUTION 
EXCLUSIVEMENT 

FONDEE 
EN 1 8 8 1 

MUTUALITE 
PURE 

SUISSE 
CONDITIONS LES PU» AVANTAGEUSES 

PRIMES LES PLUS M O D i a U E S 

DIVIDENDES LES PLUS ELEVES 

TOUS LES BENEFICES AUX ASSURES 

GARANTIES LES PLUS COMPLETES 

PROTECTION LA PLUS ETENDUE 

Faites vot re assurance-vie aujourd 'hui encore , demain il sera 
peut-être t rop ta rd . Mais ne le faites pas avant d 'avoir étudié nos 

condit ions. 

Agence générale pour le valais; marce i GHESEAUK, saxon 
Agences dans toutes les localités. 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
Capital versé et Réserves 141 mil l ions 

88,000 sociétaires — 62 sièges et agences en suisse 
Dividende pour 1927, 6,19 % 

soit fr. 61,90, payable dès le 1er avril, sous déduction du droit de timbre fédéral sur les 
coupons, par Fr. 60.— net, auprès de tous nos sièges. 

Nous rappelons à nos sociétaires et au public en général que le Conseil d'Adminis­
tration a autorisé la souscription d'une part C permettant ainsi à chaque sociétaire l'ac­
quisition de trois parts sociales de Fr. 1000.—. La souscription à cette part C ne peut être 
prise en considération qu'en cas de payement intégral des parts A et B. Les trois titres 
peuvent être libérés en même temps. 

Les souscriptions sont reçues auprès de tous nos sièges (pour le Valais, auprès de la 
Banque d'Arrondissement de Montreux) qui fourniront volontiers tout autre renseigne­
ment désiré. 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
Direction Générale 

C'est incroyable comme la chicorée 
'• «Arôme» additionnée au café pur est 
susceptible d'en développer et enrichir 
le goût. Toute personne non prévenue 
qui en fera l'essai reconnaîtra que le 
café avec de l'Arôme a une saveur in­
finiment plus riche et comprendra pour­
quoi depuis tant d'années des milliers 
de ménagères achètent régulièrement 

l'Arôme en paquets bleu-blanc. 
Procurez-vous le aussi lors de votre 
visite chez votre épicier, et vous boirez 
dorénavant votre café avec plus de 

'/ plaisir qu'auparavant. 
Helvetla Langenthal. 

MONTREUX 
EAU «INÉRAIE 

ALCAMNJB 

Sg^tonEccmatt. 

Fournitures pour excellente 

Piquette 
de figues à 10 fr. pour 100 litres 
de raisins secs à 15 fr. pour 100 1. 
Sucre non compris. - Mme Albert 
Margot, 13, Riant-Mont, Lausanne 

V A I I C qui souffrez de ml-
l U U s g r a i n e s , g r i p ­
p e , m a u x d e t ê t e , In­
s o m n i e , d o u l e u r s , faites 

un essai de 
l'anlinévralgique idéal 

CCPHAUNE 
rapide, inoffensif, sûr, 25 ans 

de succès 
PETITAT pharmacie, YUERDON 

et toutes pharmacies 
F r . 1.75 l a b o i t e 

Vins 
rouges cl blancs 
Jules Darbellau 

mart igny-Bourg 
Tél. 13 

Importation directe 
Livraisons soignées 

Les 

peines Annonces 
paraissant dans le 

« Confédéré » 

obtiennent un grand sncces 

sur cautionnement, hypothèques, 
dépôts en nantissement, (polices 
d'assurance sur la vie, etc. 

Closuit & Cle, Banque de marligny 
MARTIGNY 

MAISON'FONDÉE EN 1871 

PRÊTS ~~ 
DÉPOTS î.»,' 

„ à préavis 
ou bloqués 

En Gompies-couraals 3 ' / 2 % 
Escompte de papier commercial aux meilleures conditions 

Envols de fonds en tous pays 

" » 

5% 
MV.Vi 

FESTIVALS! 
GRAND CHOIX DE 

CORNES D'ABONDANCE 
pour sociétés de musique et autres 

I ^ j r i ^ c s a n s o o n o u r r e n o e 

Bijouterie H. ttoref, Harfignu 

REGISTRES 
A FEUILLES MOBILES I 
IMPRIMES 

IMPRIMERIE 
M A R T I G N Y 

EN TOUS GEHRES 
EKËCUTIOli SOIGNEE 

COmmERClflLE 
T É L É P H . 5 2 

POTAGES 

Ay/ 
fàmwm DfîMPÈ stijts. 

Pour vos achats de chaussures de travail 
adressez - vous en toute confiance au 

magasin de chaussures 

Rue| de Lausanne ulOfl Téléphone 153 

lequel uous semlra de la marchandise de CHOIX M 
S p é c i a l i t é de souliers militaires à partir de F r . 18 .— 

Expédition par poste et letour du courrier 

A vendre un 

CHEVAL 
avec voiture. S'adresser à Robert 

Délez, à Leytron 

A LOUER à Martlgny-Ville 

MAGASIN 
avec appartement. Excellente si­
tuation. — S'adresser à M. Louis 
Closuit, notaire, Martigny-Ville 

FILLE 
forte et de confiance âgée de 20 
à 45 ans, est demandée pour ai­
der au ménage de 4 personnes 
et un peu à la campagne. Gage à 
convenir. — S'adr. au Confédéré 
qui indiquera, en ajoutant 40 et. 

en timbres poste 

Boucherie R0I1PH 
36, Rue de Carouge, 

GENÈVE 
expédie par retour du courrier 
Bouilli fr. 1.80 le kg. 
Rôti bœuf fr. 2.30 le kg. 
Qraisse de rognon 

Fr. 1.50 le kg. 

Fille de salle 
connaissant le service et les deux 
langues est demandée pour bon 
hôtel de montagne. Saison d'été. 
Olfres sous P 2086 S, Publicitas, 

Sion 

ON DEMANDE 

cuisinière-chef 
pour petit hôtel de montagne, 
pour la saison d'été. Bons certifi­
cats exigés. S'adresser sous P2H5 
S, Publicitas, Sion. 

viande désossée 
particuliers 
kilo 

pour charcuterie de 
Fr. 1.60 le 

Expéditions - Demi-port payé 

Boucherie cneuaiine centrale 
Louve 7, LAUSANNE H. Verrey. 

Première 
Communion 
C h a p e l e t s , Co l l i e r s 
Cro ix e t M é d a i l l e s 

o r , a r g e n t e t d o u b l é 
M o n t r e s e t C h a î n e s 

Bijouterie H. nord 
Martigny 

Avenue de la Gare 

BUREAU DE PLACEME0 

Ed. MOULU 
Mart igny-Bourg 

Téleph. 210 
d e m a n d e pour la salsond 
gouvernantes, filles de salle.K 
mellères, filles de cuisine, c 
nières, laveuses, bonnes au 
faire, etc. Ajouter 40 et. ] 
réponse. 

On demande de suite un ta. 

sachant traire et faucher. PI» 
l'année. Bon gage. S'adresseii 
Confédéré. 

Par une 

Teinture solide 
ou un 

Nettoyage soigné 
vous doublerez la durée de tous 
vos vêtements défraîchis, cou­
ver tures , tapis, t en tures , etc. 
Deuil beau noir dans les 2 jours . 

Travai l p rompt et soigné. 

Teinturerie Roilisnerger & Cie 
Lavage chimique BALE 

Dépôt à Martlgny-Ville chez M. Jean Damay-Max, épicerie 

Obligations 
Caisse d'Epargne 
(Autorisée par l'Etat et au bé­
néfice de garanties spéciales 
versement dep. 5 fr.) 

COMPTES-
COURANTS 

r» : r ê t f i» - C t » . & » f f e 

aux meilleures condition» 
LA DIRECTION 




